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Les jeunes au Liban

Parti Communiste Libanais

La grande crise économique vécue, à partir du mois d'octobre 2008, par le capitalisme international est une crise latente qui dure depuis deux décennies au moins. Elle se manifesta dans les années quatre-vingts du siècle dernier par des mini crises, qui ont eu leur répercussions catastrophiques sur l'économie mondiale et par suite sur le prolétariat, et qui ont Iransformé le monde en une arène sanglante où des millions de personnes ont vécu des guerres de toutes sortes: guerre raciales, guerres coloniales, guerres terroristes… A tel point que certains sont allés jusqu'à évoquer une troisième guerre mondiale. 

La manifestation ta plus violente de cette guerre sans merci que le capital livra fut, sans doute, les guerres contre les peuples dans notre région arabe, depuis les guerres dites du Golfe, dont la dernière fut celle qui ensanglante l'Irak en 2003, jusqu'aux guerres contre le Liban, dont la dernière en date fut l'agression de l'été 2006, et contre la Palestine, notamment celle qui se poursuit contre les habitants de la région de Gaza. 

II est vrai que le sujet de notre séminaire se centre sur les jeunes et les graves problèmes que la crise capitaliste ne manquera pas de leur créer, surtout dans une situation internationale instable et dominée par les Etals-Unis: cependant il était nécessaire de passer par cette petite introduction. afin de mettre au clair le double problème vécu par les jeunes libanais et aussi, les jeunes palestiniens vivant au Liban. 

Que représentent les jeunes au Liban et quels sont les problèmes auxquels ils doivent faire face? 

SeIon les dernières études faites en 2007, les jeunes de moins de 30 ans forment 52,2% de l'ensemble de !a population libanaise: quant à la tranche d'âge allant de 20 à 29 ans, elle est de 17.9% de cette population. Ce qui veut dire que la population libanaise est très jeune et que la tranche dite  "active" est très importante .. 

De plus, et grâce aux luttes menées dans la seconde moitié du XXO siècle, la démocratisation de l'enseignement fut imposée, notamment sur le plan de l'agrandissement de l'université lihanaise: et depuis, quelques dizaines de milliers de jeunes, cadres ou non, intègrent chaque années, le marché du travail sans trouver de véritables débouchés: ils sont acculés au pied du mur. tant par les agressions israéliennes que par la crise économique qui sévit au pays. à cause des politiques économiques pratiquées par les gouvernements successifs depuis 1992, et dont les moments cruciaux furent, en plus de la dernière guerre civile (1975​-1980), les plans adoptés par les trois conférences qui se sont tenues à Paris. sous I'égide des Etats-Unis et du Fonds Monétaire International, dans le but d'intégrer le Liban au néolibéralisme. 

Cette situation désastreuse, doublée de divisions confessionnelles auxquelles se livrent les adhérents représentants de la bourgeoisie depuis plus de 150 ans, a envenimé le problème du chômage qui atteint, selon les derniers rapports, plus de 24% de la population active, et a poussé un plus grand nombre de jeunes, soit à émigrer vers les Amériques ou l'Australie, soit à tenter leur chance dans la région du Golfe où vivent, actuellement, plus de soixante mille cadres et ouvriers spécialisés libanais ainsi qu'une partie de leurs familles; sans oublier que ces cadres constituent une source essentielle de rentrée d'argent vers le Liban. 

La crise capitaliste a basculé la vie des Libanais, surtout les jeunes cadres. En effet, plus de 20 000 d'entre ceux qui se trouvent dans le Golfe ont déjà réintégré le pays; et on parle d'une autre dizaine de milliers qui le fera bientôt, à la fin de l'année scolaire des enfants. De même, les jeunes, surtout les femmes jeunes, constituent la majorité des chômeurs, 

A cela s'ajoute la fermeture de milliers de petites et moyennes entreprises (PME), tant à cause des bombardements israéliens de 2006 qu'à cause de déficit, vu que le gouvernement de feu Rafic Hariri avait ouvert, depuis 1992, le pays aux vents et marées du néolibéralisme sans pour autant, chercher des moyens efficaces qui préserveraient son économie boiteuse de la concurrence. 

Notons, enfin, qu'il n'y a aucun organisme libanais qui suit les jeunes chômeurs. que la Sécurité sociale bat de l'aile, à cause des politiques gouvernementales sur le plan social et que près de la moitié de la population du pays (soit 2 millions) vivent misérablement avec moins de 6 000 livres libanaises par jour (soit 4 dollars) tandis que le salaire minimum fut fixé, à la suite des luttes de l'an passé. à quelques 500000 livres libanaises (soit trois cent trente dollars). 

Les luttes du PCL 

Dans cette conjoncture, le Parti Communiste libanais a consacré des dizaines de réunions aux problèmes des jeunes, surtout durant les travaux préparatoires à son X° congrès, tenu en février dernier. 

Dans son "Rapport sur les actions de masses"  il a mis en avant les priorités qu'il considère comme essentielles en ce temps de crise dont les répercussions sur le Liban, selon le Fonds monétaire international, seraient désastreuses, surtout durant la seconde moitié de l'an 2009, tant à cause des 14 milliards de dollars que le Liban doit payer en traites et, aussi au service d'une dette qui a dépassé le chiffre de 50 milliards de dollars.

Comment lutter, selon le rapport précité, contre la récession qui frappe à coups de butoir contre notre porte, mais aussi contre les deux projets complémentaires que l'on nous propose, à savoir: ou bien la culture de la mondialisation sauvage (dont les seuls images se réduisent, dans les têtes des jeunes libanais, aux images de la prison d'Abou Greib ou des milliers de morts et de mutilés au Liban et à Gaza) ou bien la culture de l'extrémisme et du fondamentalisme? Surtout que ces deux projets peuvent se liguer pour couper la voie devant tout changement radical véritable, puisqu'il empêchent les jeunes libanais d'accéder à la réalisation de leur rêve. 

Les priorités sont divisées entre des objectifs généraux et spécifiques à court et à moyens termes: 

Le premier de ces objectifs consiste à aller de l'avant dans la lutte pour la suppression du régime politique confessionnel et l'instauration d'un régime démocratique laïc. 

Le second est l'imposition de réformes politiques permettant aux jeunes de participer aux instances gouvernementales et politiques, surtout après l'adoption, en avril dernier, du projet de loi pour lequel plusieurs générations de jeunes Libanais ont milité pendant 20 ans; nous entendons, par là, le droit de vote à 18 ans. Auquel nous ajoutons son tandem encore irréalisé : des statuts personnels non confessionnels. 

Quant aux revendications à court terme, elles se basent sur: 

-Le droit au travail et la mise en place de politiques de recrutement réelles liées, en même temps aux institutions scolaires et universitaires et au marché du travail. 

-La majoration du SMIG pour les jeunes. 

-La sécurité médicale et sociale obligatoire pour les jeunes travailleurs. 

-La mise en œuvre d'une politique permettant d'assurer aux jeunes les logements adéquats. 

-L'enseignement obligatoire jusqu'à l'âge de 15 ans. 

-La réforme du système éducatif, surtout dans les écoles techniques et les universités.  

Tout cela ne fait qu'atténuer les répercussions de la crise. Voilà pourquoi nous ajoutons que le recrutement des jeunes dans les syndicats étudiants et ouvriers, ce à quoi notre parti œuvre actuellement, pourra aider à les regrouper, d'une part, et à renforcer plus encore leur mouvement revendicatif. Sans oublier la perspective du changement devenu nécessaire. 

Dans cette perspective, nous devrions dire que le mouvement démocratique des jeunes Libanais est encore en voie de se reconstituer, surtout avec tous les dommages causés par les divisions confessionnelles et la crise. 

Cependant, nous pensons que ce mouvement sera incapable d'aller de l'avant sans l'instauration d'un nouvel Internationalisme de gauche, basé sur un programme visant à mettre fin au capitalisme sauvage et à toutes ses répercussions économiques, sociales et militaires. Ce nouvel internationalisme est le fait des partis communistes et ouvriers qui ont le devoir de reconstituer et d'unifier les mouvements de masse qui se font dans tous les pays. 

Parce que le capitalisme, qui fut unifié par la force militaire et économique de sa base essentielle, les Etats-Unis, appuyée sur l'OTAN, ne tombera que si la lutte des peuples se fera plus pressante, mais aussi plus élargie. 

